
Numéro 15 Juillet 1992
Revue trimestrielle éditée par :

ASSOCIATION DE RECHERCHES ET D'INFORMATIONS  
SUR LES DÉSERTS ET LES SUCCULENTES

24. rue des Saulzaies -  44800 ST-HERBLAIN FRANCE



« CACTUS-AVENTURES » est un 
périodique trimestriel édité par :

Éditions A.R.I.D.E.S.
24, rue des Saulzaies
44800 ST-HERBLAIN, FRANCE

Rédaction & Photographies : Joël LODÉ 
Traductions & Cartographie : Joël LODÉ 
Illustrations : Michel HARDY

Ont également participé à ce numéro :
A. BAERISWYL, P. BISSERET, M. et 
Mme HURTREZ, O.V.V.

Conditions générales :

Les manuscrits et documents originaux 
ne seront pas retournés sauf demande 
expresse. Leur publication, signée, 
n’engage que la responsabilité de leurs 
auteurs. Il sera envoyé aux auteurs 
3 exemplaires de la revue à titre 
gracieux.

Les textes reçus à la Rédaction seront 
examinés par un Comité de lecture, qui 
décidera d’accepter, d’ajourner ou de 
refuser leur publication.

La reproduction, de quelque manière que 
ce soit, de tout ou partie de la revue, est 
interdite sans l ’accord écrit de la 
Rédaction. Dans le cas d’un accord, les 
sources doivent être citées.

Cotisation : 55,00 FF/an

Abonnement revue : 120,00 FF/an 
Abonnement étranger : 150,00 FF/an 
(par mandat-poste international)
Foreign countries : 150,00 FF/year 
(or 30 US $ by International Money 
Order or Eurochèque).

Tous règlements à (all payments to) : 
A.R.I.D.E.S.
24, rue des Saulzaies
44800 ST-HERBLAIN, FRANCE

Prix de la revue : 30.00 FF

Sommaire
Pages

La Vallée de la M o rt......  2

Nouvelles 

de l'Association  5

Nouvelles d'ailleurs........  6

Nulle part ailleurs............  7

La Fonte des S em is........  8

Albert, 

le Cactus-Martien  12

Courrier des Lecteurs, 

Book N ew s  13

Succulentes de Madère... 14

Résultats Jeu-Concours 

A R ID E S............................. 17

Philatélie à Succulentes.. 18

Où trouver ? .....................  20

(Photo de couverture : Echinocactus polycephalus dans la Vallée de la Mort (Photo 
J. Lodé).



Edito
Bonjour !

Comme le disait si bien Daniel Masson dans "Le Piqué" 
N°5, Journal de nos amis Suisses francophones, l'Europe est 
devant nous. Nous avons déjà commencé à la faire, à notre 
manière, et petit à petit, "CACTUS-AVENTURES" s'affirme 
comme la fu ture  revue francophone de référence. De 
nouveaux moyens génèrent de nouvelles ambitions, pour 
avancer plus loin, plus longtemps.

Elu membre de l'I.O.S., (Organisation Internationale 
d'Etude des Plantes Succulentes), lors du Congrès de 
Phoenix aux Etats-Unis, j'aurai à coeur de démontrer que, 
dans le domaine des Succulentes, la France n'est pas à la 
traîne, mais se lance avec ARIDES dans une extraordinaire 
aventure de longue haleine, pour une meilleure connaissance 
des plantes succulentes et une meilleure gestion, protection 
rimant avec multiplication. Une association qui achèterait ses 
graines n'aurait aucune crédibilité : il faut les produire. La 
clef de voûte de l'esprit "ARIDES" est la production et la 
récolte de graines pour un plus grand partage de nos 
richesses.

La presse régionale et nationale s'est largement fa it 
l'écho de notre action avec, notamment le C.A.C.T.U.S.92, et 
de sa croissance annuelle inexorable. Et le prochain numéro 
d'octobre de "CACTUS-AVENTURES", date anniversaire, 
sera comme d'habitude à la mesure de nos promesses, 
toujours tenues depuis 4 ans.

N'essayez pas de courir derrière nous, vous allez vous 
essouffler...

Vous voulez nous suivre ? M ontez en marche ! 
Désormais, c'est nous qui conduisons !

A bientôt,
Joël Lodé
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La Vallée de la Mort

En 1849, un groupe de pionniers américains en route vers l'or de la Californie 
qui doit traverser le désert de Mojave, décide de prendre un raccourci. Ils en 
réchappent de justesse mais surnomment le lieu de leurs épreuves : "Death Val­
ley", la Vallée de la Mort.

Désert récent à l'échelle géologique, la Vallée de la Mort résulte de l'assèche­
ment d'un lac il y a environ 20000 ans : le lac Manly. Un violent tremblement de 
terre changea l'aspect de la Vallée il y a seulement 2000 ans ; des éruptions vol­
caniques s'ensuivirent, donnant un imposant cratère d'explosion : le Ubehebe 
Crater (signifiant "panier" en Shoshone). Située dans une dépression à -86m au- 
dessous du niveau de la mer, la Vallée de la Mort était surnommée par les 
Indiens Shoshones, la "terre de feu".

Lieu réputé l’un des plus chauds du monde avec un record de +57,2°C (à 
l'ombre !), la Vallée de la Mort n'est pas un endroit privé de vie, au contraire, et 
un fragile éco-système s'y est institué : le Mouflon Bighom (Ovis canadensis), le 
Rat-Kangourou (Dipodomys desertii), le Gecko (Coleonyx variegatus), le Cor­
beau (Corvus corax), le Crotale Cornu (Crotalus cerastes), la Buse à Queue 
rousse (Buteo jamaicensis), un poisson rouge même (Cyprinodon milleri), 
vivant dans des eaux plus salées que celles de l'océan et depuis peu, les ânes des 
chercheurs d'or, se sont adaptés à ces conditions draconiennes où il ne tombe 
qu'environ 5 à 150mm d'eau par an.

Près de 900 espèces végétales vivent dans le Parc National de la Vallée de la 
Mort, mais à vrai dire, très peu de Cactées s’y trouvent. 4 fois en 1 million d'an­
nées, les changements climatiques affectèrent l'Amérique du nord, et les glaciers 
recouvrèrent la Sierra Nevada, transformant à chaque fois, la dépression de la 
Vallée de la Mort en lac. Il est plus que probable que de ces époques proches, les 
Cactées du désert de Mojave tiennent leur résistance au froid.
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Opuntia basilaris, plante présente dans la Vallée de la Mort (Photo : J. Lodé).

Opuntia erinacea, plante également présente dans la Vallée de la Mort 
(Photo J. Lodé).
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La répartition des espèces de Cactées au sein de la Vallée de la Mort est très 
irrégulière, voire sporadique. On y trouve principalement 6 espèces, peut-être 7 
avec Echinomastus johnsonii, sans doute présent au sud du parc, dans les col­
lines avoisinantes.

- Cylindropuntia echinocarpa : plante à tronc distinct et tiges cylindriques très 
segmentées, aux aiguillons (à fourreaux) jaune doré ou blanc argenté, et à fleurs 
jaunes à pétales extérieurs teintées de rougeâtre. Très éclectique en ce qui 
concerne l'habitat, elle pousse aussi bien sur des plateaux que les pentes de col­
lines ou des plaines arides.

- Echinocactus polycephalus : (voir photo de couverture). Plante globuleuse 
trapue poussant en touffes. Aiguillons plus ou moins aplatis, robustes, fleurs 
jaunes, fruits cotonneux. On le trouve parmi les buissons, sur des plaines allu­
viales, notamment autour de Scotty's Casttle, et sur la piste qui mène au "Rocks 
Tracks".

- Echinocereus engelmannii : plante peu cespiteuse, à tiges cylindriques à 
longs aiguillons de couleur très variable. Fleurs magnifiques, magenta à pourpre. 
Répartition très étendue, très irrégulière dans la Vallée de la Mort, généralement 
sur des collines.

- Echinocereus triglochidiatus v. mojavensis : plante extrêmement cespiteuse à 
tiges globuleuses hémisphériques, à aiguillons grisâtres. Fleurs rouge écarlate. 
Elle vit à l’état sporadique dans les montagnes, sur des pentes rocailleuses, sou­
vent en association avec les pins pignons et les genévriers.

- Opuntia basilaris : (voir photo page précédente). Plante cespiteuse à seg­
ments aplatis en forme de raquettes, vert bleuté à pourprés, sans aiguillons, mais 
couverts de fins glochides. Fleurs très belles, magenta, apparaissant sur les bords 
supérieurs des pousses de l'année. Pousse dans des habitats très divers, entre 
autres parmi les buissons, sur des plaines alluviales.

- Opuntia erinacea, v. ursina : (voir photo page précédente). Plante cespiteuse 
à croissance lente, plus ou moins prostrée, possédant de petits segments aplatis 
recouverts de nombreux aiguillons blancs et flexibles, très longs. Fleurs jaunes, 
parfois roses ou rouges. Pousse à faible altitude, notamment près de l'une des 
entrées de la Vallée de la Mort, à Wild Rose Canyon.

Il est sans doute utile de préciser que ces plantes font partie du patrimoine du 
Parc National de Death Valley, et que leur prélèvement est interdit.

Texte & Photos J. Lodé, Dessin M. Hardy.

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

CLARK William, "Death Valley" (KC Publications)
DAWSON Yale, "Cacti of California" (University of California Press) 
FERRIS Roxana, "Death Valley Wildflowers" (Chaffant Press)
LODE Joël, "Fichier Encyclopédique des Cactées" (Edisud)
MAC MAHON James, "Deserts" (Audubon Society Nature Guides)
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Nouvelles de l'Association
Joël Lodé, membre de l'IOS !

En avril 92, à Phoenix (Arizona, USA) Joël Lodé, Secrétaire d'ARIDES, au 
regard de son action, a été proposé et élu membre de l'IOS, l'Organisation Inter­
nationale de Recherche sur les Plantes Succulentes. Cet organisme prestigieux 
compte parmi ses rangs des botanistes de renom, tels Gordon Rowley, Werner 
Rauh, Nigel Taylor, etc. Nous espérons que la France va désormais pouvoir 
jouer un rôle non négligeable dans le domaine des Succulentes.

ARIDES prend de l'avance !
Bien que la collection ARIDES ait subi des déprédations au cours de l'année 

écoulée, elle continue à prendre de l'importance. M. Jean Falk, qui a beaucoup 
oeuvré (et oeuvre encore !) pour les Cactées nous a fait l'honneur d'offrir gra­
cieusement toute sa collection à ARIDES. Grâce au généreux apport de M. Falk, 
notre collection atteint environ 10000 plantes (plus 12000 pour la multiplica­
tion), stock qui nous permettra dès l'année prochaine, d'augmenter notre produc­
tion de graines.

Salut Philippe !
Nous avons appris (trop tard pour une publication dans le N° d'avril) le décès 

brutal de notre ami Philippe Monnier, de Rennes, à l'âge de 32 ans, grand amou­
reux des plantes et des animaux. La vie est ainsi faite, qu'elle nous prive parfois 
de nos meilleurs amis. Mais là-haut, sans doute, les cactus fleurissent mieux, et 
les perruches ont un chant plus mélodieux encore...

Compte-rendu du C.A.C.T.U.S.92
Le Congrès Annuel Cactophile Traitant de l'Univers des Succulentes 1992 a 

de nouveau conquis le coeur des amateurs, avec, selon la presse, près de 500 
personnes durant ces 2 journées, ainsi que de nombreux nouveaux exposants. 
Seule ombre au tableau : l'impossibilité technique de faire visiter la serre 
ARIDES, conpte-tenu de l'acquisition récente (et imprévue !) de 2000 plantes de 
M. Falk, qui rendent l’accès aux allées impraticable.

Il nous faut déménager pour une serre plus grande et mieux adaptée à nos 
besoins. Une aide de la ville de St Herblain est envisagée. Merci au Crédit Agri­
cole et aux bénévoles qui ont permis le succès de cette manifestation.

Une Réunion Nantaise est proposée, et aura lieu tous les ans le week-end de la 
Galette des Rois au Siège Social. Une répartition des tâches vitales est décidée :

- Service du Centre de Semences : Philippe Richaud.

- Service Commande Plantes : Patrick Séru

- Service Fonctionnement Serre : Patrick Séru, et évidemment :

- Organisation C.A.C.T.U.S. : Joëlle Hardy.

NOUVEAU ! ARIDES vient de se doter d’un FAX (télécopie) : 40.63.44.53

5
CACTUS-AVENTURES N° 15 

FRANCE



Nouvelles d'ailleurs
MAROC : Nous avons le plaisir de vous communiquer l'adresse de notre 

Représentant Officiel ARIDES pour le Maroc :

M. Olivier TOUTAIN, 7bis rue Bazo, Casbah des Oudayas RABAT, MAROC.

USA : Nous avons le plaisir de vous annoncer que notre Représentant Officiel 
ARIDES pour les USA est :

Herman SCHWARTZ, Strawberry Press, 227, Strawberry Dr. Mill Valley, 
Ca.94941 USA

M. SCHWARTZ est bien connu dans le monde des Succulentes puisqu'il est 
l’éditeur des fabuleux "Euphorbia Journals", et "Caudiciforms Book" de 
G. Rowley.

Le voyage qu’ont entrepris au mois de mai Vincent Cérutti et Joël Lodé dans 
l’Ouest des Etats-Unis a été extrêmement fructueux et de nombreux contacts ont 
été pris avec notamment Seymour Linden, Charles Everson (Cactus & Succulent 
Journal of America), John Trager (Huntington Botanical Garden), Chuck Han­
son (Arid Lands), Rainbow Gardens, Steven Brack et Steve Hammer (Mesa 
Garden), Herman Schwartz (Strawberry Press). Un article pour une prochaine 
revue !..

INDE : M. P.K. GHOSH partant à la retraite, c’est désormais M. S.K. SAXENA 
qui le remplacera en tant que Représentant Officiel pour l'Inde :

S.K. SAXENA Central Arid Zone Research Institute, JODHPUR 342003, 
INDE.

SUISSE : Un changement est intervenu dans la Représentation Officielle 
ARIDES pour la Suisse : notre nouveau R.O. est M. Daniel MASSON, Pdt de la 
Sté Genevoise des Amateurs de Cactus et Plantes Succulentes, 45, rue de la Ter­
rassière, CH1207 GENEVE, SUISSE.

A l’aube de l’européanisation d’ARIDES, un rapprochement avec nos amis 
suisses francophones est prévu.

ROUMANIE : Un nouveau Pays Correspondant vient d’être enregistré avec la 
Roumanie (George MAIURU de CRAIOVA).

BELGIQUE : Nous n’avons pas de R.O. pour la Belgique, mais seulement, 
une Représentante Honoraire en la personne de Mme Bourdoux, en mémoire de 
son mari.

N’OUBLIEZ PAS de vous inscrire à la ELK 1992 avant le 1er août à :
M. Jean VIGNERON, 8, me de la Ferme, 59640 DUNKERQUE, qui vous 

enverra le bulletin d’inscription et tous renseignements utiles.
Cette année, la ELK aura lieu les 5 et 6 septembre 1992 à Blankenberge 

(Bourse aux Plantes, Conférences, Exposition, Excursion).

GRANDE-BRETAGNE : Conférence ARIDES à Rugby le 11 octobre 1992.
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Nulle part ailleurs
Euphorbia columnaris

Les paires d'épines en forme de cornes de mouflon suffisent ici à identifier 
Euphorbia columnaris, décrite en 1964 par le célèbre Peter Bally (Candollea 19, 
pp. 151-155, 1964) à partir de plantes de la région de Las Amod en Somalie. Que 
ce soit dans la nature, où l'espèce a beaucoup souffert du surpâturage, et n'est 
plus que confinée à quelques collines de gypse bien pentues, ou bien en collec­
tion, à l'état uniquement de quelques clones, l'avenir de cette euphorbe apparaît 
précaire.

La plante présentée ici, d'une taille de 12cm, émet depuis 3 ans ses minuscules 
inflorescences jaunes, dans l'attente d'un compagnon d'un autre clone, les essais 
d'auto-pollinisation étant restés vains...

Texte & Photo : Philippe BISSERET
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La fonte des semis
Par Alain BAERISWYL

Le Pythium de baryanum, agent de la fonte des semis.

Ce champignon est responsable de nombreux échecs dans les tentatives de 
semis. Ainsi, il est bon de rappeler les différents facteurs essentiels pour réduire 
toutes mésaventures.

Cette description n'est pas une étude approfondie, mais rappelle les symp­
tômes, la biologie simplifiée, et la lutte contre le champignon Pythium.

SYMPTÔMES :
Le genre Pythium appartient à une famille de champignons très primitive et 

"peu évoluée" constituant un élément permanent de la microflore de tout support 
de culture naturel ou artificiel. Ce parasite n'a d'ailleurs pas besoin de la pré­
sence de matière organique ou de la présence de l'hôte (la plantule) pour exister 
et se développer, ce qui en fait un redoutable prédateur et ennemi de nos 
cultures.

Pythium de baryanum provoque une pourriture des graines en place ou en 
cours de germination. L'extrémité de la jeune racine commence peu à peu à 
pourrir, puis à dépérir. Une fois la plantule sortie de terre, celle-ci a besoin de 
toute son énergie pour croître rapidement. Sinon, en présence de Pythium, la 
jeune plante va subir une attaque du champignon qui, à son contact, va pénétrer 
au travers et entre les cellules des jeunes tissus épidermiques.

Les premiers symptômes visibles à l'oeil nu seront une réduction de vigueur 
soudaine et brutale ainsi qu'un ramollissement des plantules. Celles-ci vont 
fondre littéralement une à une et disparaître.

Tout cela sera d’autant plus rapide que :

- les conditions naturelles ou artificielles de température et d'hygrométrie 
seront élevées,

- la germination est longue,
- le semis est trop profond,
- la température est trop froide = sol froid = faible énergie germinative,
- les graines sont en condition d'asphyxie temporaire ou permanente,
- les plantules manquent ou supportent trop de différence de températures en 

période nocturne principalement,
- excès ou manque de lumière durant la journée = brûlure ou étiolement des 

plantes.

Ces différentes conditions défavorables ont pour conséquences que les plantules 
vont exsuder des composés glucidiques et azotés qui vont stimuler et favoriser le 
développement du champignon.

Le semis va fondre, et chaque plante va avoir un aspect translucide avec des 
lésions brunâtres à la base de la tige. Pythium va produire des enzymes qui vont 
lui permettre de se développer pour contaminer d'autres semis.
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Ainsi, en cas d'échec, il serait bon de jeter ce terreau (support de culture) ou de 
le passer de nouveau à la vapeur avant toute réutilisation.

En résumé, les symptômes caractéristiques seront :

1. - un manque à la levée,
2. - ou les plantes germent, se couchent et meurent très rapidement. 

BIOLOGIE DU CHAMPIGNON :

Il faut distinguer deux possibilités d'adaptation du champignon vis-à-vis des 
conditions de culture, dans les cas où le substrat n'a pas été stérilisé ou traité chi­
miquement correctement, ou bien sa présence est due à du terreau infesté proche 
de votre semis.

1° cas : le plus courant.
Les conditions de culture permettent au champignon présent de se développer 

et de se multiplier abondamment : c’est le cycle de la REPRODUCTION 
ASEXUEE.

2° cas : adaptation aux conditions plus spécifiques.
Il n’y a pas possibilités au champignon d’évoluer correctement car l’hôte (la 

plantule) est absent. Pythium va prendre une forme intermédiaire dite d'attente 
appelée forme de conservation : cette adaptation bien particulière au cycle plus 
complexe est la REPRODUCTION SEXUEE.

La contamination du semis se fait au départ par l’intermédiaire d’un être uni- 
cellulaire : la spore amenée par l’eau, le terreau ou les outils de travail. Cette 
spore présente dans le support de culture va germer et émettre des ramifications 
en même temps pour donner un mycélium.

Ce mycélium constitué de cellules non cloisonnées va se ramifier à son tour 
pour donner un amas de filaments mycéliens : l'hyphe. Ces nombreux filaments 
vont bourgeonner à leur extrémité, faisant apparaître une forme ronde, la coni­
die.

Lorsque cette cellule (ou spore) nouvellement formée entre en contact avec de 
l’eau, son contenu se divise pour donner une ou plusieurs dizaines de petits orga­
nismes qui, une fois libérés, sont capables de se déplacer en milieu liquide grâce 
à deux flagelles : ce sont les zoospores.

Ces zoospores vont alors gagner les plantules qui vont servir d’hôte au cham­
pignon. Ceux-ci vont perdre leurs flagelles, épaissir leur paroi et germer pour 
donner un nouveau mycélium.

Ce qui différencie la reproduction asexuée est que le mycélium, au lieu de 
donner naissance à des conidies, va dans ce cas se ramifier. Chaque ramification 
va à son tour se diviser en deux branches proches l’une de l’autre. Sur la pre­
mière, une grosse cellule globuleuse constituant un gamète femelle appelé : 
OOGONE, tandis que sur la deuxième apparaîtra un gamète mâle plus petit et 
allongé appelé : ANTHERIDIE.

9

CACTUS-AVENTURES N° 15 
FRANCE



CYCLE DE DÉVELOPPEMENT DE LA FONTE DES SEMIS

A maturité, ces deux cellules entrent en contact, et le contenu de l’anthéridie 
(noyau et cytoplasme) passe dans l'oogone, donnant une nouvelle spore appelée : 
OOSPORE, résultat de la reproduction sexuée. Cette spore, dans la majorité des 
cas, ne germe pas immédiatement et reste dans le sol en vie ralentie pendant des 
mois, voire des années, jusqu'à ce que les conditions de milieu redeviennent 
favorables et que la présence de la plante hôte (la plantule) permette sa germina­
tion.

La conservation du champignon sous forme de mycélium ou d'oospore se fera 
dans le sol ou dans les débris de végétaux.

LUTTE :
Cette faculté d'adaptation de Pythium de baryanum ne rend la lutte que plus 

difficile. Les différents moyens culturaux ou chimiques peuvent être les 
suivants :

- Limiter les facteurs favorisant le champignon ou affaiblissant la germination 
et le développement des plantules : excès d'eau, manque de lumière, manque 
d'aération.

- Améliorer si nécessaire les conditions culturales jusqu'à un optimum : aéra­
tion, température, hygrométrie, lumière.

- Adopter des amplitudes thermiques (facteur le plus souvent limitant) entre le 
jour et la nuit, faibles au départ, et de plus en plus grandes au cours des semaines 
jusqu'à un cycle journalier normal. Idem pour l'hygrométrie.

L'adaptation progressive est la condition primordiale à la robustesse et à la 
sélectivité des plantules vis à vis d'autres agents phytopathogènes comme le 
Phytophtora.
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- Désinfecter les couches ou support de culture par la chaleur : vapeur - cuis­
son-trempage

- Désinfecter les outils de travail à l'eau de javel à 2% et rincer.
- Désinfecter les semences par trempage ou enrobage dans une solution de 

captane, captafol, thirame, manèbe, zinèbe, bénomyl et autres matières actives...
- Traitements chimiques :

• du terreau : dazomet, métam sodium,
• des plantes en pré ou post-levée : bénomyl, captafol, captane, mancozèbe, 

phosetyl al, propamocarbe, thirame et autres matières actives...
Ces produits peuvent se trouver dans les jardineries et centres commerciaux 

ainsi que dans les coopératives agricoles : gamme de produits UMUPRO ou 
BAYER par exemple.
Bien différencier :

- Le nom ou produit commercial (RC.). Exemple : BENLATE.
- La matière active (M.A.en %). Exemple : BENOMYL 50%.
- Dose d'emploi, en grammes/litre, cc/litre (centimètres cubes), ou en gram- 

mes/hl (hectolitre). Ig = lcc = 1ml.
- Conditions d'applications.
- Emplois autorisés.
- Nom et adresse du fabricant. Exemple : DUPONT DE NEMOURS...

LISTE DE MATIERES ACTIVES (à titre indicatif)
BENOMYL : Doté de propriétés systémiques, ne tache pas la végétation. 

Diffusion ascensionnelle dans la plante. Efficacité si alterné avec un autre pro­
duit, car risques de résistance de Pythium si les traitement sont répétés avec le 
bénomyl.

PC. : BENLATE. FIRME : DUPONT DE NEMOURS FRANCE S.A.
CAPTAFOL : Agit par contact en inhibant la germination des spores. Doté de 

propriétés préventives et curatives à l'égard de nombreux champignons. Persis­
tance d'action 8 à 10 jours.

PC. : CAPTOL liquide. FIRME : INTERPHYTO. PC. : DIFOSAN FLO. 
FIRME : PEPRO.

CAPTANE : Agit curativement sur de nombreux champignons sauf les 
rouilles.

PC. : CAPTANOL 83. FIRME : BOURGEOIS. PC. : SEPICAP. FIRME : 
DUPONT DE NEMOURS.

MANCOZEBE : Insoluble dans l'eau. Bonne efficacité sur de nombreux 
champignons. Agit par contact. PC. : DITHANE M45. FIRME : LA LITTO­
RALE.

PHOSETYL AL : Absorbé par les feuilles et racines. Doté de propriétés sys­
témiques ascendantes et descendantes. Agit en préventif et curatif en inhibant la 
germination des spores ou en bloquant le développement du mycélium de nom­
breux champignons. PC. : ALIETTE. FIRME : PEPRO.

THIRAME : Inhibe la germination de nombreux champignons. Persistance 
d’action : 2 à 3 semaines. PC. : POMARSOL. FIRME : BAYER FRANCE.

PROPAMOCARBE : Absorbé par les racines, agit par systémie. Actif sur 
les phycomycètes. PC. : PREVICUR N. FIRME : SCHERING. Liste non 
exhaustive.

Texte : A. Baeriswyl, Croquis fourni par P  Séru
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Albert, le Cactus Martien
(Humour-Fiction)

par O.V.V.

19 janvier : jour de pleine lune cette année ; quoi de plus angoissant pour 
Mike : il va encore devoir affronter ses terribles pouvoirs... Oui, Mike fait partie 
de cette catégorie de personnes pour lesquelles, les soirs de pleine lune, il se 
passe des choses... bizarres. Vous me direz "Rien de nouveau, un loup-garou qui 
mange les enfants (niark, niark !), on connaît !". Je suis d'accord avec vous, 
beaucoup peuvent se vanter de se changer en loup-garou ; suffit de voir le 
nombre de ces gentilles petites bêtes à poils que l'on peut rencontrer dans son 
téléviseur, les soirs de pleine lune.

Seulement voilà, pour Mike, c’est différent, il ne devient pas poilu, affreux, 
avec de grandes dents : il reste lui-même. "Ben alors, qu'est-ce qu'il a à se 
plaindre celui-là ?". Une seconde, j'y viens. Le problème de Mike est ailleurs : 
ses mystérieux pouvoirs le transportent, le temps d’une nuit (de pleine lune)... 
"Où ça, où ça ??" ; Ben c’est bien ça le problème ; il ne sait jamais ni quand, ni 
où il va atterrir... (Là, je sens une angoisse terrible se dessiner dans vos esprits, 
si,si !). "Pauvre Mike, où va fil se retrouver ?".. Quel suspense !

Bien, cette nuit, ses pouvoirs font amené... Devinez où ? "Ben, j'sais pas, 
moi... Euh... Sur Melmack, avec Alf ?". Non, non, pas si loin, juste sur Mars, 
mais ya vachement longtemps. "Vachement longtemps, vachement longtemps, ça 
veut dire quoi, ça ?" Ouais, soyons plus précis, c’était exactement 5 jours après le 
9ème passage de la comète Daukix, bref, bien avant maintenant.

"Ouais, ben faudrait voir à se grouiller, parce qu'on s'embête, nous pauvres lec­
teurs ; c'est vrai, ça, où veut-il en venir ?". Bon, ça va, vous énervez pas, j'irai

droit au but : il y avait des cactus sur Mars. 
"Quoi ?? Qu'est-ce que c'est que ces salades 
? Ben ouais, forcément, j ’suis allé droit au 
but, alors vous avez loupé un chapitre, celui 
où Mike fait connaissance avec Albert, le 
chef des habitants de Mars. "???".

Ben ouais, non seulement, y avait des 
habitants sur Mars, mais c'était des cactus. 
Pi si vous ne m'croyez pas, Mike a même 
ramené une photo d'Albert. Bref, voilà, 
vous savez maintenant ce à quoi ressem­
blaient les cactus, avant de devenir des 
choses dégénérées qui pullulent dans vos 
serres... (Aie, je crois que j'ai fait une 
gaffe...) Euh, non, j'voulais dire, vous 
savez, ce à quoi ressemblaient les ancêtres 
primitifs qui jadis donnèrent naissance à 
ces chefs-d’oeuvre de la nature que sont 
aujourd'hui nos cactus adorés (voilà, c'est 
mieux !).

O.V.V.
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Courrier des Lecteurs
C actus fever, la rubrique  
des P etites A nnonces

M. BERTRAND Henri, N°280 Chemin de Ste Croix, 13600 LA CIOTAT, Tel : 
42.71.43.75. souhaite correspondre avec d'autres amateurs de cactées de sa 
région, pour échange de graines, de plantes, d'idées etc.

M. Bartolome CASTANER 15, Joan Miro, E7014 PALM A MALLORCA, 
ESPAGNE (BALEARES), offre une liste impressionnante de Cactées et autres 
Succulentes CRISTEES (plus de 150 espèces !!!).

Mme Pien RENAUD, 57, rue Pasteur, 44570 TRIGNAC, Tel 40.90.02.79. 
cherche amateurs d'Echeveria, Dudleya, Pachyphytum et Graptopetalum pour 
échanges.

M. Norbert DUTHION, 14, rue de l'Ouche du Fort, 85320 MAREUIL/LAY 
vend ou échange plantes succulentes et boutures ; liste sur demande (enveloppe 
timbrée), recherche surtout caudiciformes et Hoya.

Conférence : "15 ans d'aventures succulentes à travers le Monde" par J. Lodé, 
au Théâtre Municipal de SENS, le Dimanche 8 novembre à 15H00.

Book News,
New Books

NOUVELLES DES LIVRES, NOUVEAUX LIVRES
Fichier Encyclopédique des Cactées & autres Succulentes (EDISUD). La 

7ème série, est sortie après quelques aléas techniques, présentant des espèces 
peu connues telles Pterocactus fischeri, Schlumbergera opuntioides, Echeveria 
lindsayana, Gerrardanthus macrorhizus etc. et un index inclus avec le fichier. 
La référence indispensable.

CACTUS, de Franz Becherer, Ed. Hachette/CIL, Collection dirigée par Patrick 
Mioulane. Un petit ouvrage qui s'adresse aux débutants, mais extrêmement sym­
pathique (le petit prix aussi !), vraiment très bien conçu, agréable à lire, très 
belles illustrations (d'espèces souvent peu communes), notes de cultures, mala­
dies, etc. Un livre que doit posséder tout amateur débutant, ou se considérant 
comme tel !

Où acheter des livres sur les Cactées et Succulentes ?
En FRANCE, une bonne adresse : SCIENCES NAT, 2 rue Mellenne, 60200 

VENETTE, qui publie même un catalogue sur les ouvrages disponibles.
En Grande-Bretagne, WHITESTONE GARDENS, Sutton-under-Whitesto­

necliffe, Thirsk, N.Y. Y07 2PZ, Grande-Bretagne.
Aux Etats-Unis, RAINBOW GARDENS BOOKSHOP, 1444 E. Taylor St. 

VISTA, CA.92084 USA (superbe catalogue de 25 pages)
ECRIVEZ-LEUR DE LA PART d'ARIDES !
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Succulentes de Madère
par M. et Mme Aude Hurtrez

L'île de Madère est d'abord célèbre pour son vin, mais aussi pour son climat 
d'une douceur constante au cours de l'année. Cette île luxuriante de l'océan 
Atlantique est beaucoup plus humide que les îles de l'archipel plus méridional 
des Canaries (essentiellement les îles proches de l'Afrique). Températures 
moyennes, humidité importante (jusqu'à 1000mm d’eau de pluie sur le nord de 
l'île en hiver) ne font pas de Madère un site très propice au développement des 
plantes succulentes. Pourtant, la similitude des paysages volcaniques madériens 
et canariens mérite que l'on fasse le voyage pour se rendre compte de la réalité. 
10 mois après notre voyage aux Canaries, nous partons donc à Madère, en juillet 
1991 ; un voyage qui ne peut décevoir aucun amoureux de nature sauvage et 
montagneuse, mais qui ne déçoit pas le succulentophile non plus.

Si l'on excepte les inévitables Agave americana et autres, ainsi que les 
opuntias apportés par l'homme et qui prospèrent sur toute la côte sud de l'île 
entre les plantations de bananiers et de vigne, les Madériens aiment décorer 
leurs maisons de nombreuses Aloès, Euphorbes et Sedum morganianum. Quant 
aux très beaux jardins botaniques de l'île, ils recèlent de très beaux Nolinas, 
Yuccas, Aloe plicatilis (Jardim Botanico), Haworthias, Aeonium arboreum 
atropurpureum (Quinta do Palheiro)... Cependant, l'île elle-même abrite sa 
propre flore succulente, comme nous avons pu le constater en parcourant en 
voiture presque l'ensemble des routes carrossables, et en marchant le long des 
levadas, petits canaux d'irrigation qui parcourent l'île de part en part.

Cette flore madérienne rappelle celle des Canaries, et les trois genres le plus 
souvent rencontrés sont les Aeoniums, les Greenoniums et les Euphorbes. Il faut 
noter que les espèces semblent très peu nombreuses mais que leur distribution 
sur l’île est largement étendue. Pour ces trois genres, les spécimens rencontrés se 
situent entre 0 et 500m d'altitude ; disons que les succulentes cèdent la place en 
altitude là où s'étagent les Eucalyptus et les magnifiques hortensias bleus et 
autres Agapanthes blanches ou violettes. Nous donnons en illustration une carte, 
sûrement plus indicative que complète, des lieux où nous avons vu le plus de 
spécimens. Il ressort de ces observations que les Greenoviums poussent 
exclusivement sur des pentes très abruptes, de 2 à 5m au-dessus des chemins au 
minimum, et qu'ils apprécient les lieux ombragés et relativement humides (côte 
nord de l'île), ne dédaignant même pas la présence de chutes d'eau : décidément, 
les plantes succulentes sont difficiles à comprendre.

Les Aeoniums rencontrés partagent parfois les mêmes habitats que les 
Greenoniums, mais ils s'accommodent en général de pentes plus faibles et d'un 
éclairage direct du soleil. Ils sont développés plus largement sur la côte sud de 
l'île. Quant aux Euphorbes, elles poussent de façon groupée et discontinue sur 
l'île, dans des lieux assez encaissés et donc assez chauds.

Les Greenoniums observés étaient dans des stades biologiques très variés d'un 
site à l'autre, ceci dépendant en fait de l'exposition du lieu et de l’altitude. Les 
plus gros spécimens atteignaient plus de 30 cm de diamètre. Notons qu’ils
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X Greenonium, hybride naturel entre Greenovia et Aeonium (Photo des auteurs)

Aeonium sp (Photo des auteurs).
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poussaient souvent en groupes importants tapissant tout un pan de falaise par 
exemple. Cette espèce (nous n'en avons vu qu'une) est caractérisée par une rosette 
de très nombreuses feuilles ciliées glanduleuses d'un vert soutenu . Cette rosette, 
souvent plus ou moins refermée vers le coeur, est entourée, chez les sujets âgés, 
d'une collerette brun-rouge faite des anciennes feuilles plaquées contre la paroi. 
Une agréable odeur se dégage de cette espèce, elle rappelle la rose ou le thé. Seuls 
quelques spécimens près de Caniçal ont été observés en fleurs, jolies inflores­
cences de fleurs jaunes de 1cm et plus de diamètre au port retombant et à tiges très 
ciliées.

Les Aeoniums observés appartenaient à deux espèces ou plus (N.D.L.R.: Aeo­
nium glandulosum et A. glutinosum). L'une très proche de A. arboreum avec ses 
rosettes volumineuses portées par des tiges robustes et plus ou moins ramifiées ; 
l'autre, la plus courante, a un développement en hauteur assez réduit pour les spé­
cimens que nous avons pu observer, par contre elle a une tendance cespiteuse mar­
quée, et on voit donc de très jolis buissons aux feuilles luisantes comme cirées, 
vert-clair avec un liseré rouge sur le bord. Ces Aeoniums étaient souvent en fleurs, 
inflorescences d'une vingtaine de centimètres, petites fleurs jaunes caractéris­
tiques, et tiges devenant tout à fait collantes en séchant.

La seule espèce d'Euphorbe succulente observée a un port typique des 
Euphorbes canariennes (région de Masca à Ténérife, par ex.), telle E. balsamifera. 
Ce sont des Euphorbes très branchues, succulentes à la base et au port en boule. 
Sur les branches les plus externes et donc de l'année, on observe les fructifications 
typiques et les feuilles en languettes de 3cm de long pour 0,7cm de large. A 
l'époque de notre visite, les Euphorbes étaient visiblement en fin de végétation, les 
feuilles étaient brunâtres et beaucoup de fruits avaient déjà éclaté.

Mentionnons enfin d'autres succulentes rencontrées à Madère à plus hautes alti­
tudes comme les Aichrysons (A. divaricatum et A. villosum) rencontrés sur la 
levada de Ribeiro Frio vers Portela, et sur celle de Caldeirao Verde dans le parc de 
Queimadas.

Texte & Photos : M. & Mme Aude Hurtrez 

Carte de Répartition des Succulentes de l'Ile de Madère

AS Arco de Sao Jorge
Ba Boaventura
Ca Camacha
Cf Caníçal
CF Curral das Freiras
CG Cabo Girto
Cl Calhela
CL Cümara de Lobos
Co Canijo
Cp Campanario
CV Caldeirio Verde
Eo Estreito
FI Faial
Ga Gaula
Me Monte
Mo Machico
PA Pico Arreiro
PB Pico de Barcelos
PC Porto da Cruz
PD Poma Delgada

PP Ponta do Pargo
PR Pico Ruivo
Ps Prazères
PS Ponta do Sol
PT Pico das Torrinhas
QG Quinta Grande
RF Ribeiro Frio
RJ Ribeira da Janela
RI Rabanal
SC Sania Cruz
SJ Sao Jorge
SM Santa María Madelena
SR Sao Roque do Faial
SS Santo da Serra
Sx Seixal

♦  iAEONIUM
•  GREENOVIUM 
■  EUPHORBIA
*         AICHRYSON• EXTENSION DES OPONCES
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Résultats du Concours International ARIDES
1) Je  v ie n s  d 'A m é r iq u e  C e n tra le . D è s  q u e  je  c o m m e n c e  à  b ro n z e r , j e  p è le  a u s s itô t. A v e c  l 'â g e , j e  p re n d s  de  la  b o u te i l le ,  

e t  j 'a i  la  g o u tte  au p ie d  ! Q u i  s u is - je  ? J a tr o p h a  p o d a g r ic a .

2 )  L e s  B u s h m e n  d 'A f r iq u e  A u s t ra le  u t i l is e n t  é g a le m e n t u n e  p la n te  s u c c u le n te  sans la te x  p o u r  e m p o is o n n e r  le u rs  

f lè c h e s . N o m m e z  le  g e n re  de  c e tte  p la n te . S a n s e v e ria  (A d e n ia  o u  A d e n iu m  a d m is ).

3 )  Q u e lq u e s  ca c té e s  p o r te n t le  n o m  d 'u n  d ie u  p o u r  espèce . T ro u v e z -e n  u n e . M a m m i l la r ia  h u itz i lo p o c h t l i i ,  M a m m i l­
la r ia  t la lo c ii.

4 )  L a  c é lè b re  m a rq u e  de  c h o c o la ts  ’T r e e ts ”  a  p u  u t i l is e r  le  s lo g a n  "F o n d  d a n s  la  b o u c h e , p a s  d a n s  la  m a in ”  g râ c e  à 

q u e lle  p la n te  s u c c u le n te  ? ( le  g e n re  s u f f ir a ) .  U n e  E u p h o r b e  m e x ic a in e  (E u p h o r b ia  J o u r n a l ) .

5 )  Q u e l es t le  g e n re  " c o n t ra ir e "  de  G y m n o c a ly c iu m  ? A c a n th o c a ly c iu m .

6 )  D e  q u o i se ra p p ro c h e  le  p lu s  le  p a r fu m  d e  la  f le u r  d 'E c h in o c e re u s  p a lm e r i : L a  f ra is e ,  le  c h o c o la t ,  la  v a n il le  o u  ne 

se n t r ie n  ? L e  c h o c o la t.

7 )  N o m m e z  u n  c a c tu s  q u i  ne  po ssè d e  pas d 'a ig u i l lo n s  (u n e  s e u le  ré p o n s e  a d m is e ). L o p h o p h o r a , A s tr o p h y tu m  a s te­
r ia s , m y r io s t ig m a , B l o s s fe ld ia ...

8 )  Q u e l e s t le  g e n re  de  c a c té e  q u i a  é té  d é d ié  à  la  L u n e  ? S e le n ic e re u s .

9 )  Q u e l e s t le  g e n re  de  c a c té e  q u i a  é té  d é d ié  a u  S o le i l  ? H e lio c e re u s .

1 0 ) Q u e lle  e s t la  p a r t ic u la r ité  b o ta n iq u e  c o m m u n e  a u x  g e n re s  F ra i le a  e t  C le is to c a c tu s  ? C e  s o n t des gen res  c le is to -  

g a m e s .

11) L e s  "p la n te s  à  fe n ê tre s "  s o n t c a ra c té r is t iq u e s  de  la  f a m i l le  des M é s e m b ry a n th é m a c é e s  (L ith o p s ,  C o n o p h y tu m , 

F e n e s tra r ia , e tc .) .  D a n s  q u e l a u tre  g e n re  d 'u n e  a u tre  fa m i l le  de  s u c c u le n te s  t ro u v e - t 'o n  é g a le m e n t des "p la n te s  à 

fe n ê tre s "  ? H a w o r t h ia ,  P e p e ro m ia .

12) Q u e l e s t le  d ia m è tre  m a x im u m  c o n n u  d 'A g a v e  p u m ila  ? 7 0  c m .

1 3 ) Q u e l e s t le  c a c tu s  (g e n re  +  e sp è ce ) q u i  a re ç u  le  p lu s  de  n o m s  s y n o n y m e s  ? M e lo c a c tu s  m a c ro a c a n th o s  (p lu s  de  

100 !).
1 4 ) N o to c a c tu s ,  M e lo c a c tu s ,  M a m m il la r ia ,  D is c o c a c tu s , B u in in g ia ,  q u e l es t l ' in t r u s  ? M a m m il la r ia ,  g e n re  a b s e n t d u  

B ré s il.

1 5 ) T ro u v e z  2  g e n re s  d if fé re n ts  d e  ca c té e s  o u  a u tre s  s u c c u le n te s , m a is  p o r ta n t le  m ê m e  n o m  d 'e sp è ce . M a m m i l la r ia  et 

E u p h o r b ia  c a p u t-m e d u s a e , E c h in o c a c tu s  e t  E c h in o c e re u s  p a lm e r i  e tc .

1 6 ) Q u e lle  e s t la  p a r t ic u la r ité  d e  l 'é g l is e  d e  S an P e d ro  de  A ta c a m a , au  C h i l i  ? L e s  p o rte s  e t les c h a rp e n te s  s o n t en  

b o is  d e  c a c tu s .

1 7 ) D a n s  l 'é c r i tu re  des In d ie n s  "P e a u x -R o u g e s " ,  q u e  s ig n i f ie  le  p ic to g ra m m e  "F le u r  de  C a c tu s "  : le  d é s e rt, u n e  d é c la ra ­

t io n  d 'a m o u r  o u  la  p a ix  ? U n e  d é c la ra t io n  d 'a m o u r .

1 8 ) D e p u is  la  c ré a t io n  de  " C A C T U S - A V E N T U R E S " ,  c o m b ie n  de  fo is  G a s to n  L a g a f fe  e s t - i l  a p p a ru  d a n s  la  re v u e  ? 5  

fo is .

1 9 ) Q u e l e s t le  ra p p o r t  e n tre  M e lo c a c tu s  o re a s  e t E u p h o rb ia  p h o s p h o re a  ? I ls  v iv e n t  s u r  les m ê m e s  sites a u  B ré s il.

2 0 )  Q u e lle  e s t la  c a c té e  (g e n re  +  e sp è ce ) fa v o r i te  des c o l le c t io n n e u rs ?  (U n e  se u le  ré p o n s e  a d m is e ) . E c h in o c a c tu s  g r u ­
s o n ii.

Q U E S T I O N  S U B S I D I A I R E :

D o n n e r  le  n o m b re  d e  ré p o n s e s  id e n t iq u e s  re ç u e s  p o u r  la  q u e s tio n  2 0  ( L a  ca c té e  fa v o r i te  des c o lle c t io n n e u rs  la  p lu s  

s o u v e n t c ité e  d a n s  c e  c o n c o u rs )  3 .

LISTE DES GAGNANTS
1er P R IX  : L A L E U  P a tr ic k  (F R A N C E )  : l 'o u v ra g e  d e  T h é d o re  M o n o d ,  " D E S E R T S "  +  1 p u z z le  "c a c tu s ”  1 5 00  

p iè c e s , +  u n  b o n  d 'a c h a t de  5 0 0 F F  o f fe r t  p a r  C A C T U S - E S T E R E L

2 è m e  P R IX  : L A N D R Y  P a tr ic k  (F R A N C E )  : 1 p u z z le  "c a c tu s "  1 0 0 0  p iè c e s  +  1 an  d 'a b o n n e m e n t g r a tu i t  au  F ic h ie r  

E n c y c lo p é d iq u e  d e s  C a c té e s  (E d is u d ) .

3 è m e  P R IX  : H U R T R E Z  A u d e  ( F R A N C E )  : 1 p u z z le  "c a c tu s "  1 0 0 0  p iè c e s  +  2  sé rie s  d u  F ic h ie r  E n c y c lo p é d iq u e  des 

C a c té e s  (E d is u d ) .

4 è m e  P R IX  : P E C O R IN I  M a r ie -J o s é e  (F R A N C E )  : 1 p u z z le  "c a c tu s ”  1 0 0 0  p iè c e s  +  1 s é r ie  d u  F ic h ie r  E n c y c lo p é ­

d iq u e  des C a c té e s  (E d is u d ) .

5 è m e  P R IX  : P O U Z E T  J a c q u e lin e  (F R A N C E )  : 1 p u z z le  "c a c tu s ”  1 0 0 0  p iè ce s .

6 è m e  P R IX  au  10è m e  P R IX  : L E S T O U R N E A U D  L a u re n t ( F R A N C E ) ,  L A R C H E R  J e a n -L u c  (F R A N C E ) ,  

L E M O I N E  H u b e r t  ( F R A N C E ) ,  D A N I A U  M a rc e l le  ( F R A N C E ) ,  D U L I E R E  F ra n c is  ( B E L G IQ U E )  : u n  o u v ra g e  s u r 

les  C a c té e s  o u  u n e  s é r ie  d u  F ic h ie r  E d is u d .

Tous les gagnants ont reçu le nouveau pin's "CACTUS-AVENTURES"
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Philatélie & Succulentes
ARIDES en TCHECOSLOVAQUIE : L'événement de l'année !

Le Jardin Botanique de Bratislava en Slovaquie célèbre cette année le 50ème 
anniversaire de sa fondation. A cette occasion, la Poste de Bratislava a mis en 
service un bureau temporaire avec un timbre à date (du 17/2/92) illustré. 
L'association des Philatélistes Slovaques à Bratislava a émis pour cet anniver­
saire une carte postale souvenir illustrée : le dessin représente Mammillaria 
hernandezii en fleurs, reproduit d'après la couverture du n°ll de "CACTUS- 
AVENTURES" !

Pour les collectionneurs, cette pièce philatélique est à leur disposition contre 
2 Coupons-Réponses Internationaux + PORT à l'adresse de l'Association : 
Zväz Slovenskych Filatelistov, Zàhradncka 34, CS812 11 BRATISLAVA, 
Tchécoslovaquie.

HOLLANDE : Succulenta et Floriade 92

A l'occasion de la participation de Succulenta à Floriade 92, à Zoetermeer du 
10 avril jusqu'au 11 octobre 1992, la Société Néerlandaise de Cactées a émis une 
enveloppe "premier jour" illustrée ainsi qu'une flamme d'oblitération, toutes 
deux dessinées par Caria Wolters.

Illustration de l'enveloppe : Arrojadoa dinae Buining & Brederoo : Espèce 
nommée d'après Lutgerdina W. Buining-Kroeze (1906- ), épouse de A.F.H. Bui­
ning. Cette fine plante mesure de 1,8 à 2cm de diamètre pour environ 30cm de 
longueur, et a été découverte par Albert Buining et Leopold Horst près de la 
Serra de Espinhaco, dans l'état de Bahia au Brésil. La plante possède 11 petites 
côtes. Cette jolie plante épineuse porte 12 aiguillons radiaux, blancs à la base et 
bruns à la pointe.. Les 8 aiguillons centraux font de 4 à 8mm de long. Au som­
met, dans le céphalium, la plante produit des fleurs de 3cm de longueur, brun- 
carmin à gorge jaune. Les fruits sont des baies brun-rouge, et donnent en peu de 
temps des graines d'un noir lustré.

Flamme postale : Parodia buiningii (Buxbaum) N.P. Taylor (synonyme Noto­
cactus buiningii Buxmaum, nommé d'après Albert F.H. Buining (1901-1976), 
président et président honoraire de l'association Succulenta, fondateur de l’I.O.S. 
(Organisation Internationale pour l'Etude des Plantes Succulentes), auteur de 
nombreuses nouvelles espèces et de l'ouvrage "Discocactus", une monographie 
de ce genre. Ce cactus vert brillant a été découvert en 1967 durant une expédi­
tion au Brésil, près de la frontière de l'Uruguay à Livramento, département 
Rivera. La plante est large de 12cm et peut atteindre une hauteur de 8cm. Les 16 
aiguillons acérés et recourbés apparaissent dans la laine et sur les vieilles 
aréoles. 6 à 8 aiguillons radiaux pour des aiguillons centraux en forme de croix, 
d'environ 1,5cm de long, à la base brun sombre et à la pointe ivoire. Ses jolies 
fleurs jaunes dépassent 8cm de diamètre et possèdent des stigmates à 9 lobes.
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Philatélie & Succulentes
E nveloppes “P rem ier Jou r”

Han Daamen, Helmersflaat 51. 4707 CN ROOSENDAAL. HOLLANDE, nous 
signale qu'il est inutile de lui écrire, son catalogue étant épuisé. Prochaine sortie 
prévue : Septembre 93. Nous vous tiendrons au courant.

Vous êtes collectionneur de timbres sur les Succulentes ? Adressez-vous au magasin 
philatélique le plus proche de chez vous, il pourra vous aider.

Sinon. WITHESTONE GARDENS. Sutton-under-Whitestonecliffe. TH1RSK. North 
Yorkshire Y 07 2PZ GRANDE-BRETAGNE, a, dans son catalogue, une rubrique "Phi­
latélie & Succulentes", où vous devriez trouver votre bonheur...

CACTUS-AVENTURES N ° 15 
FRANCE



Où trouver les plantes décrites 
dans la revue ?..
(G  = G raines et P  = P lantes)

Echinocactus polycephalus : ARIDES (G), WHITESTONE (G),
Echinicereus engelmannii : ARIDES (G), NOLTEE (P), CACTUS-ESTEREL 

(P), UHLIG (G), WHITESTONE (G),
Echinocereus triglochidiatus : CACTUS-ESTEREL (P), BOON (P), UHLIG 

(G), WHITESTONE (G),
Mammillaria hernandezii : Uniquement CACTUS-ESTEREL (P),
Notocactus buiningii : ARIDES (G), CACTUS-ESTEREL (P), NOLTEE (P), 

UHLIG (G), WHITESTONE (G),
Opuntia basilaris : ARIDES (G), WHITESTONE (G),
Opuntia erinacea v. ursina : WHITESTONE (G+P),

Les autres plantes décrites sont actuellement indisponibles chez les produc­
teurs cités.

ENFIN ! Le CACTUS-ESTEREL NOUVEAU est arrivé ! De nouvelles illus­
trations en couleurs, et surtout une liste bien conçue, avec degré de résistance au 
froid, codes de prospections et même les origines ! Les Scleromeyas n'ont qu'à 
bien se tenir !. Bravo !

NOTEZ BIEN : les espèces dont nous parlons dans les revues sont indiquées 
disponibles chez les producteurs suivants sous toutes réserves, car les stocks 
sont sujets à fluctuation selon les demandes et les années.

Les producteurs non cités, intéressés par cette rubrique, peuvent nous écrire en 
nous envoyant leur catalogue pour parution dans cette liste (pub gratuite)

Chronique de Glochidia
Peine de M ort pour un D estructeur  
de C actus !
(paru dans un journal d'Arizona)

En février 1982, un tireur s'est mis en tête de descendre un Carnegiea gigantea 
multicentenaire à coups de fusil.

En 2 coups, le Carnegiea se cassa net, et la partie haute brisée, de 23 pieds 
(environ 7 m), tomba sur le tireur, l'écrasant mortellement.

L’histoire ne précise pas si l'on a brûlé un -cactus !- cierge à la mémoire du 
malheureux, qui ne fera désormais plus feu de tout bois -de cactus !-

Moralité : La bêtise n'a pas de limites, mais les chasseurs ne le savent pas !
A bon entendeur, salut les Piqués !

Glochidia
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